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3iR SÉANCE DU 2ï A\'lliL 190ti. 

Carex mosoynensis Franch.- Kom:-Tc111\ou : Pin-Tang, bord du 
fleuve, 25 déc. 1U04,n' 263 [Jas. Esquù·ol]. 

Carex cruciata Wahl. - Kouy-Tcuf:ou : Gan-Pin, 10 mai Hl04, 
no 2100 [Jul. Cavalerie]; Ouy-Lin-Tcbay, 'IG nov. 1\J04 [Jvs. Esrfttitol]. 

Cm· ex jilicina L. - Kot;Y-TcHÉOU : Pin-Fa, buis humides, 
2t aoilt '1902, no 227 [Jul. Cavalerie]. 

Carex baccans Nees. - KoUY-Tculinu : Hien-Huu, déc. -l!l04, n' 331 
[Jos. Esqui·rofî. 

Carex Prescnttiana lloott. - ~OliY·TcBf:ou l Jos. Esqttil'ol]. 

Care:.: macztlata Boott. - Kouy-TcHÉOu: Pin-Fa, bord des rizii·re:;, 
14 mai 1!l03, no '1 007 [Jul. Cavalerie J. 

Carex chinensis Retz. - KouY-TcHJiou: Chang-Jeun-May, avril Hl05, 
no 355 [Jas. Esquirol]. 

Carex curvicollis Franch. et Suvat. - Kouv-TcHÉOë : Chanf(-Jeou­
May, avril Hl05, no 335. Mèlé au précédent [Jos. Esqtti1·ol]. 

Carex rl!Ynclwplzora Fran ch.- Kouv-Tcuf:ou: Gan-Pin, 10 mai 1904; 
n' 2·100 bis [Jul. Cavalerie]. 

Carex breviculmis IL Br. -- Kouv-TcuÉOU, dt'c. 1904, no 2:)7 [Jus. 
Esquù·ol]. 

Ce derniet· Cw·ex est très répandu en Chine et au Japon. Nous le citons 
toutefois ici, car il est rare dans les provinces occidentales de l'Empire 
chinois. 

Il est donné lecture de la communication suivante : 

Systématique et phylogénie du Viola arvensis 

M. \V. llECI\EH, de Heclersleben, le monographe allemand du 
genre Viola, a publié dans les Mittheilungen des Thiir. Bot. 
Vereins, liv. XIX, 1904, p. 2fi, un intéressant travail sur la 
Disposition systématique du Viola arvensis sens. lat. d'a1wès les 
bases de nos connaissances phylugénetiques. Il m'a paru qu'il 
serait profitable tle pt·ésenter aux botanistes français une ana­
lyse succincte des considérations Lléveloppées par l'auteur. 

Jusqu'ici il avait été admis, avec \VITTliOC!\ (Viola Studie1· I, 
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E. SDIOC'l. - SYSTÉMATIQUE ET PHYLOGENIE !lU VIOLA Ali\"E:'<S!S. 319 

in Acta hm· ti Bergiani, vol. 2, no 1) que le Viola alpeslTis était la 
souche originelle des Viola de la section Melanimn; que de celle 
plante subalpine de l'Europe centrale se seraient formés apri~s 
l'époque glaciaire et dans le massif des Alpes, d'une part le l-. 
tricolor, établi dans une zone un peu plus élevée, d'autre part 
le V. arnensis, répandu dans les régions inférieures. Cette opi­
nion ressort du tableau suivant, pu!Jlié dans l'ouvrage précité : 

alta ica Ker. 

VIOL.\. 

1l/ztnbyuna B. et R. calc!l!'ata L. cornuta L. 

lutea 

l

hispidf Lü.rnk 

tricolor (L.) 

latisepala Wettst. 
1 

declinata W. K. 

Î Î Î Î 
alpcsf1"is (DC.) Wi llr. 

~ 
subsp. cw·tisepala Wittr. 

~ 
cœvensis Murr. 

Mais il n'est pas arlmissihle que ce mème V. alpestris ait 
donné naissance à une espèce mal définie telle que le V. (t7'Vensis, 
et à quatre formes, bien tranchées : V. tn"colm·, lutea, calcantla 
et declinata, et soit la souche commune de ces trois dernières, 
si différentes, et du V. tricolo1· si voisin de lui; il est encore 
moins probable que le V. JV!unbyana en soit descendu; un pareil 
processus de développement n'est pas intelligible. 

Les recherches de M. BEŒER sur la filiation des Pensées l'ont 
conduit à rles conclusions très différentes. Il a d'abord constaté 
que \VnTROCK a dû ignorer la grande majorité des espèces de 
cette section spéciales à la région méditerranéenne et à l'Asie 
mineure, telles que les V. ne!J1"0densis, Eu,r1eniœ, gracilis, caly­
cina, flulmnii, Beckiana, Pte. De plus, ce même auteur a cu lt> 
tort d'étayer les bases de son arbre gént~alogique sur les seules 
données de nos connai~sances actuelles alors qu'il est nécessaire, 
comme l'enseigne \VETTSTEIN (Gnmdziigen de1· ,qeogr·. morplio/o-
9ischen JHethode de1· P(lan;:,cn-syslematik, p. 10), de reconstruire 
hypothétir1uement les branches originaires aujourd'hui dispa­
rues, en laissant place seulement aux plus jeunes ramifications, 
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:l:W SÜ:'\CE IJU 2i AVIli!. 1006. 

sous peine de donner une idée des simples ressemblances tles 
espèces, mais non de lem origine. Enfin l'opinion que le V. 
{t1'Vensis descendrait du V. alpesl?'is, c'est-à-dire qu'un ètre mal 
défini serait issu d'un mieux défini contredit le fH'incipe naturel 
du perfectionnement progressif des ètres vivants. 

Pour M. BECIŒR, il est beaucoup plus logique et plus conforme 
aux faits rl'admettre que c'est au contraire le V. m·vensis qui 
constitue la plante mère des V. tï'irolo1' et r. alpestris, et la 
raison en est dans la possibilitt) du passage des formes à petites 
fleurs aux formes it grandes fleurs, réalisé encore aujourd'hui 
par la culture et manifeste dans lu nature par de nombreuses ct 
graduelles transitions. 

En eJTet, I-loFF.,UNN, qui a publié en 1875 dans Natuurk. Ve1·h. 
Hollandsch. Maatsch. lVetensch., 3, II, no 5, le résultat de ses 
expériences de culture, est parvenu en cinq ans, en sélection­
naut des semis de J •. arvensis, à produire des corolles d'une lar­
geur maxima de 24- mm. toutes plus ou moins violettes et même 
parfois veloutées sut· le pétale supérieur; en 187:3, les fleurs 
étaient bleues, bleu et jaune et presque jaune pm·; les plus 
grandes atteignaient 30 mm. Ayant ensuite ahamlonné à eux­
mêmes 3 pieds à fleurs de Hi-f7 mm. p1·es•1Ue entièrement vio­
lettes, il constata (Botau. Zeit. 18H7, p. 776) qu'une durée de 
8 années ne les avait pas nettement moLlifi!les, et qu'elles 
n'étaient pas retournées au type; la cou lem violetle avait per-
sisté. · 

En général on peut remarquer que la couleur des corolles du 
V. arvensis est sensiblement constante, ùu moins plus fixe que 
dans le V. t?·icolm·: les pétales supérieu1·s sont presque toujours 
blancbàtres, les latéraux jaune hlanchàtre, l'inférieur jaune; 
rians J'une et dans l'autre l'éperon est bleuàlre (cf. H. Ku.u:~IEil. : 

V. triculot· in morpho/., mwtmn. ~~.; ln.olog. fle;;;ieh., Marburg, 
18!)1, p. 4-1). 

llt•t\sulte ùe très riches matt;riaux relatifs au V. arvensis ori­
,!!"Înaires des points les plus variés de son ait·e géogmphique 
'lu' un tt·ès grand nombre d'individus tt\nwignent, sous le rapp01·t 
de la couleur des fleurs et de leurs dimensions, de la tt·ansition la 
plus évidente vers le J". tt·ico/or, et constituent une série allant 
de la petite corolle jaune blanchti.tre du premier jusqu 'à la fleur 
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E. ~UI!l:\. - SYSTÉ~I.HIQUE ET l'llYJ.OG~'ilE D!7 \'lOLA AHVE'i~IS. :l:l! 

macropétale et violette du second, sans '1 uo l'accroissement 1],, 

la dimension Lles pétales soit touj oms corrélatif avec l'apl'ari­
tion llu violet. D'alJI'èS l\1. BEciŒr., ces formes de pastiag·e 
apparaissent principalement dans l'aire tlu V. t1'icolor (indus 
l'. ((/peslris DC. (pr. var.), mais sans se confondre avec lui, ce !]Ui 
autori~erait à faire entrer en jeu l'hybridation; c'est ainsi qu'on 
en rencontre à Sang·edJausen, dans le Harz, il environ 20 kilom. 
it vol d'oiseau Lle la plus voisine station du V. trico/or. 

Comme indir.:es ll'unc transfol'tnation commen<,:.ante, peuvent 
t~tre signalés les individus appartenant au V. cwvensis qui pré­
sentent des taches violettes sur les pétales supérieurs latéraux 
ou mème sur l'inférieur el conespondent au l'. aJ'uens'is subtip. 
/i/acùw Wittrock (Violet Studier, fig·. 183, 189, -190); on peut 
citer encore des formes à grandes fleurs de V. arvensis 
(15-20 mm. de large) teintées de jaune unifo1·me ou padoi,; 
tachées de violet, qui rentrent dans la sous-espèce cu?"tisepala 
Wit.troek(fig·.196, 203, 220, 224, 225, 233, loc. cit.). En g·énéral 
ces transitions répondent à la dn.ssification sui vante : 

1. Corolle de dimension ordinaire, ,[épassant tt peine le calice, plu,; ou 
moins colorée de violet. 

2. Corolle dépass;mt distinctement le calice, atteignant:!:_; wm .. jaUiw. 
3. Corolle <!.\passant sensiblement le calice, pins ou moins violette . 
.t. Corolle dl\passant notableme-nt le calice, plus on moiu,; violette. 

D'autre part, on constate que, sm· un mème inùiviùu, les 
fleurs les plus jeunes sont les plus pàles, puisque le violet appa­
raît et gagne en surface jusqu'à la perfection de l'anthèse; de 
plus le violet llécroît toujours dans la direction du pétale épe­
ronné. Ces observations, conformes à celles de H. 111üu.r:n 
(Alpenblumen, 1881, p. 158) sur le développement de deux vat·ia­
tions alpines de V. !1·icolm', dérivent du principe biogénétiqu" 
que, dans la vie de l'individu, se reflùtent, en peu de temps, les 
principaux degrés de son évolution, et fortifient l'opinion l(IIC le 
V. arvensis est l'ancêtre llu V. t1·icolm·. 

Maintenant it r1uelle cause est dù le développcmeut du 
V. t1·icolor? Selon .M. B"CIŒH, cc n'est pas 'à la richesse du sol, 
eal' les formes mac.J·opétales apparaissent souvent tians les 
tenains les plus maigres; cc n'est pas non plus à une transfor­
mation graduellt:>, ear dans des localités où rroit le V. arvensis 

T. Lill. (SÉANCES) ~~ 

B
ul

le
tin

 d
e 

la
 S

oc
ié

té
 B

ot
an

iq
ue

 d
e 

Fr
an

ce
 1

90
6.

53
:3

18
-3

26
.



322 Sf:ANCE DU 27 AVRIL 1006. 

typic1ue surgissent fréquemment des intlividus très difTé1·eneiés 
(juant à la grandeur et à la coulem des corolles, ce qui prouve 
qu'il n'y a pas là évolution, mais hétérogénèse. L'origine de 
ce développement tient à une sélection naturelle opérée par les 
mouches, les papillons, attirés par les formes macropétales ou 
vivement colorées, principalement par les abeilles et les bour­
dons dont les préférences sont pour le bleu et le violet. On 
remanrue en efl'et à ce propos que les comlles du V. (Wvensis 
typique sont rat·ement visitées pa1· les insectes; true ce demi er 
a conservé l'autofécondation no1·male alors que les formes 
macranthes sont fécondées uniquement par leurs visiteurs pat· 
suite de modifications morphologiques du style consécutives à 
l'inactivité de l'OL'g·ane (cf. H. MüLLEll, Verh. nat. Ver. Rhld. 
West{., 1879, XXXVI, p. 206); enfin que l'allongement de l'épe­
ron dans le V. tricolo1· est vraisemblablement le résultat de 
l'intervention des insectes à longue trompe, ca1·, dans le même 
ordre d'idées, le V. tn"colo1· var. lwrtensis, qui est un procluit 
artificiel obtenu par la culture, possède un éperon b·ès court. 

Dans le V. t1·icolo1·, M. BEcKEII fait renh·er aussi hien la plante 
annuelle du nort! de l'Europe que la plante généralement vivace 
de l'Europe centmle et subalpine (V. saxatilis Schmidt, 
Fl. boëm., i793, p. 257) qui ne peuvent être séparées; on 
remarque seulement que dans les contrées alpines le jaune pré­
domine clans les fleurs, tandis qu'ailleurs c'est le violet. 

La seconde partie du travail de M. BEcKEJ: a trait à la systé­
matique raisonnée du V. a1'vensis sensu lato et de ses formes. 

On admet aujourd'hui qu'au moment de la période r1ui au 
début de l'époque géologique actuelle couvrit de puissants gla­
ciers les deux tiers du territoire de l'Europe, s'effectua vers le 
sud ou vers l'orient une migration des plantes dont le chaud 
climat tet·tiait·e avait favot·isé l'extension vers le nord. ll est 
·permis de supposer que le groupe des formes du V. arvensis 
existait déjà en Europe à l'époque tertiaire et occupait même 
une aire assez étendue vers les contrées boréales, ca1· le 
V. tenella Mulhb. ( = lla(inesquù Greene) de l'Amé1·ique sep­
tentrionale, qui en est très voisin, devait se relier avec lui en 
arrière du Groënland, pendant les temps tertiaires. On peut 
même fonder la présomption de son existence préglaciaire sur 
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E. Sl~I!IN. - SYSTÉ~!AT!QCE ET PHYLOGÉ~IE Dt: VIOLA AllYE:'iSIS. :12:1 

l"extension largement marquée de son aire actuelle, 11ui va Lies 
Canaries à la Perse, parce qu'il n'aurait pas pu altL·iilllre ces 
régions dans les temps récents. Il faut ùone supposer IJUC lors 
1le la période glaciaire, l'aire tout entière s'est tléplacée vers Je 
suù, condensant tout le groupe dans la région méditerranéenne 
et l'Asie austm-orientale, d'où il est reparti plus tard pour se 
1\éve\opper selon sa systématique actuelle. 

On trouve dans les quatre sous-espèces ùu V. arve11sis des 
formes à fleurs petites parallèles il celle du type, et, comme chez 
ce dernier, des formes à plus grandes ou mème à grandes tleurs. 
Seul, le l". pm·vula Tin., plante exclusivement alpine (1 500-
2 600 m.), paraît faire exception à ca. use de son aire de hautes alti­
tudes qui explique que tous ses organes soient cie dimensions 
réduites. 

Le V. appendicztlata DC., spécial ég·alement aux stations 
élevées ( 1 200-2 000 m.) a comme forme macranthe le T'. modes ta 
Fenzl. qui n'atteint guère 1 500 m. que dans les stations enso­
leillées; les formes intermédiaires quant à la gmndeul' on à la 
coloration ùes fleurs, entre ces Lleux plantes, dont l'aire est rlu 
reste contiguë, sont comprises dans le V. elwacteolata Fenzl. 

De ce que les V. appendictûata et parvula sont demeurés loca­
lisés dans les territoires méditerranéen et pontique, lieu de 
refuge du groupe à l'épor1ue glaciaire, M. BECI\ER conclut r1ue 
ces deux pl<lntes, d'ailleurs voisines, sont fort semhlaiJles à 
l'espèce mère primitive; à ce moment elles habitaient certaine­
ment des zones moins élevées et avaient pu pm duire des formes 
macranthes, c.e qui explique que le V. ptwvula habite aujour­
d'hui des altitudes inférieures, car il semble que ces formes ne 
puissent sc pt·oduire clans les milieux alpins. On ne saurait 
t:ependant prendre pour règle aiJsolue qu'une forme macrop(~tale 
dt\rive toujours de la forme it petites fleurs de son voisinage; il 
faut admettre que les fornws maeranthes s'étendirent aussi dans 
des aires antérieures différentes et ont pu y subir diverses modi­
fications. 

Si le V. pm·vula n'a pas 1le forme a grandes fleurs exacte­
ment correspondante, il en existe cependant une, originaire tle 
CiliriP, que M. BEciŒll pomme F. alajencis, dont les caractè1·es 
s'en rapprochent beaucoup. Analogue, quant à lïnùument, au 
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SEAl\CE DU 21 AVIIIL 190tl. 

F. parvula vae. fflaurata Helde., elle a les feuilles, les stipules, 
les pôtloneules l1ractéolés et les sépales ciliés 1lu V. pm·t•ula, 
mais rappelle le V. modesta dont l'aire confine d'ailleurs à la 
sienne, par ses dimensions, sa g-lahréité, ses feuilles à cn)neluros 
rares. Le F. alajencis apparait 1.lone comme la forme à gran1les 
fleurs d'une plante, non connue ou dispai'Ue intermécliaire enln) 
les r·. pm·oula el T'. appendiculata. Il prouve, comme la var . 
.'/laura ta du V. parvula, que la pubescence, dans ce demiet·, 
est un caractt•re secondaire; que l'espèce souche dut ètt·e à peu 
pt•ès glabre et que le V. appendiculata, ou une plante tl·ès ,-oi­
sine, est bien le représentant de ce type primordial. 

A l'ait·e des V. parvula et appendiculata se rattache au nord, 
celle du F. 1\.itai!Jeliana IL et Sch. qui haiJite la plaine, au-des­
sous de 1 000 m. :Sa forme macranthe est le V. hymetti(t B. ct 
Jieldr. auprès duquel sc placent les V. thasia Becker (annuel), 
V. œtolica D. et Helclr. et V. macedonica B. et Heldr. (vivaces). 
A l'orient de son aire, dans les contrées sèches, ses feuilles sont 
étroites el sa pubescence bien marquôc; vers l'ouest au con­
traire, et sm·tout dans les régions m:H'itimes, prédominent les 
formes glabres et à_ feuilles larges représentant la var. nana 
(GtNG in DC. Prodr. 1824, p. :304 pr. var. du V. tricolo1·). Dans 
l'Hémult s'est formée une forme extrêmement voisine du 
V. hymettirt, le V. olyssiponensis Houy ap. MAGNJER Sc1·in. Ft. 
sel. VI, 1887, p. 114. Parfois, !laus les pays occidentaux où la 
pluie est t'are, comme en Espag·ne ou en Sicile, ou même dans 
la vallée du Rhùne, se trouvent tics formes à feuilles étroites et 
fortement pubescentes. 

Le V. Kitrtibelia1w ressemble fréquemment au V. p(wvula qui 
maintes fois se rencontre sous ce nom dans les herbiers; entre 
eux il existe aussi une forme à grandes fleurs, le V. Jlercu1·ii 
ÛRPH. Ftor . .'f1'!1'C. ex.--icc. n" 401 el HALACZY, COII!j!. (l. rvœc. I. 
1900, p. 145. 

En Portugal, sous l'inlluence des vents humides de l'ouest 
qui caraclét·isent le climat de cette partie de la péninsule ibé­
rii]Ue, se sont développées plusieurs formes spéciales : V. Hem·l:­
quesii \Villie, sous-espèce à feuilles tl·ès larges, presque 
rondes, el comme gTandiflores : V. t1·imestris (GING in DC. 
P1·oth·. loc. cit. pr. var. V. tricot.) en Portugal el V. Demetrùt 
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Prul. clans le sud de l'Espagne. En <want;ant vers l'intérieur ou 
rencontre r::tpitlemenl t.les formes à feuilles éd.roites pouvant 
sen-ir ù relier le r·. Hem·iqw:sii au V. 1\.itaibeliana, par exemple 
le 1 ·~ tricot or ~- nwchadeaua HellL'iq. in. Bot. da S'oc. BJ'Uler. X. 
18!)2, p. :_!G. Comme l'C[H't~sentant à granoles fleurs o.le cc g-roupe 
il faut citer le V. c;Hspitosa Lang·e. 

Ces explications précèdent le tableau (jUe donne 1\L BECKEH tle 
la classification des formes du V. m·vensis, espère collec.tive à 
laquelle il a conservé ce nnm comme celui t.le la Penséc à 
petites flems la plus anciennement publiée. 

--~-··L-0-IIf-11-(15-M-l~-·o_m_BU-S--1 ·FLOP.!I!US "A.IUSCCLIS 

1. V. app•·ndiculata '-.... V. modesta Fenzl. 
(DC.) ':>v. alajencis Becker. 

:'.. V. parvula Tin. ~-., 
3. F. lùlai~el-iana 

-~ li. ct Sch. 
''>l', Me!·,w-ii Orph. 

// V. l>ymellia B. et 11. 
'­
C> 

~ 
ci5 

Var. nanu(Ging.). 

4. V. llenriquesii\Villk.J 

Var. foliis anguslior. 
5. 1". w·vensis Murl'Uy. 

~·. olyssiponensis Rony, 
J'. t1'imestris (Ging.). 
F. Vemet•·i<t Prol. 

transiens var. curlise­
pala. 

FI.OHIIIIJS )1:\JOltiUUS 

V. tltasia \V. Becker. 
1'. macerlonica B. et H. 
J.". ,7'tolica Il. et Il. 

V. cœspilosa Lange. 
V. l!·icolm· L. 

( 1'. sa.catilis Schm.). 

En terminant, l'auteur ajoute qu'entre les V. m·ven.-<is cl 
1\.itaibeliana, si distincts l'un de l'autre aux extrémités dP leur 
aire, se présentent tle tt·ès nombreux individus tlc transition 
r1u'il faut renoncer à faire entrer rians les limites d'une dénomi­
nation stricte; il est sage tle se borner à leur assigner le nom 
de la plante la plus voisine tout en mentionnant leurs tmits 
particuliers. Loin de nuire au systématicien, cette méthode ne 
peut que lui donner tle précieuses indications. 

Les espèces décrites sont : V. aJI]Jendiculata DC. (= 1'. 
occulta Lehm.), V. modesta Fcnzl., V. pa1·vula Tin., V. 1\.itai­
beliaJUt R. et Sch., V. hymettia lloiss. et I-Ieldr., V. thasia 
\V. Becker, V. macedonica B. etH., V. œtolica B. el II., V. olys­
ôipouensis Houy, V. Hem·ù1uesù \>Villk., V. trimest1·is Giur,:., 
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V. Deme/1'Ùf. Prolongo, V. cœspitosa Lange, V. m·vensis Murr., 
V. t1·icolo1· L. 

Une planche qui complète le travail de M. BECKEil, contient 
la repl'Ocluclion photographique des J'. alajensis, modes ta et 
parvula. 

Après quelques observations de MM. Gagnepain et Perrot, 
la séance est levée, l'ordre du jour étant épuisé. 
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